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Université Trois étudiants de l’UTBM 
primés au challenge Arcellor Mittal Auto

Jantes d’avenir

Trois  étudiants  de  l’UTBM
ont  remporté  le  prix  de  la
meilleure  innovation  au
challenge  Arcellor  Mittal
Auto  2016.  Ce  challenge
s’est déroulé jeudi dernier et
deux  équipes  du  départe
ment  Génie  mécanique  et
conception  étaient  en  lice
après  une  première  phase
de sélection.

Chaque  groupe  possédait
alors un créneau de 40 mi
nutes de présentation, suivi
de 10 à 15 minutes de ques
tions  ou  remarques.  Le
groupe,  composé  de  David
Batut ,   L i l ian   Baros   e t
Guillaume  Gagniere,  a  tra
vaillé  sur  un  concept  de
« jante  acier  new  design,
pour  véhicule  automobile »
imitant  les  « jantes  alumi
nium ». Le trio a remporté le

prix de la meilleure innova
tion, doté d’un Ipad par per
sonne. Le  jury a particuliè
rement apprécié l’approche
effectuée,  avec  l’utilisation
de  nombreux  outils,  d’un
sondage,  pour  l’analyse  du
besoin  et  des  objectifs  de
fiabilité. Et a jugé pertinente
l’utilisation d’un modèle pa
ramétrique et d’une applica
tion sur le logiciel Catia. Per
mettant  ainsi  de  générer
automatiquement toute une
famille de produits ainsi que
les modèles 3D associés. Ce
qui  a  permis  de  vulgariser
les  résultats  avec  ce  projet
d’innovation,  orienté  « lean
engineering »  (système  de
développement  pris  en
compte dès la conception du
produit, dans le domaine de
la production).

K David, Lilian et Guillaume ont travaillé sur un concept de jante 
acier new design. Photo DR

L’histoire du jourFaits divers

Trentetrois descendants
Jocelyne Lopez, de 
Grandvillars, a dixhuit 
petitsenfants et quinze 
arrièrepetitsenfants. 
De quoi occuper cette 
mamie hyperactive.

C inq enfants, 18 pe
titsenfants  dont
cinq par alliance et
15  arrièrepetits
enfants,  avec  l’ar

rivée le 13 février de la petite
dernière,  LouAnne.  « Je
connais tous les prénoms et
j’arrive à retrouver les dates
de naissance, mais c’est vrai
que, parfois, je m’y perds un
peu », glisse Jocelyne Lopez.
Ellemême  est  issue  d’une
famille  nombreuse  de  six
enfants.

Salle louée pour les 
anniversaires

« Il  y  a  des  anniversaires
tous les mois, surtout en fé
vrier  et  août,  qui  sont  les
plus  chargés. »  Avec  autant
de  descendants,  on  trouve
même quelques particulari
tés. Timéo, l’un des arrière
petitsfils  est  né  un  6  dé
cembre,  jour  de  Saint
Nicolas,  comme  son  aïeule.
« Et l’un de mes gendres est
du 29 février. » Ouf, il fêtera

son  anniversaire  cette  an
née !

« On  groupe  les  anniver
saires.  Récemment,  pour
ceux  de  février,  on  a  loué
une  salle,  à  Réchésy. »  Eh
oui, avec quarante convives
à  table,  il  faut  voir  grand.
Jocelyne, qui habite Grand
villars, sera dimanche sur la
scène de la Maison du peu
ple  de  Belfort  aux  côtés  de
cinq autres candidates au ti
tre  de  « Super  mamie ».
Deux  semaines  tout  juste
avant la fête des grandsmè
res.

Mercredi entre filles

À  72  ans,  retraitée  de  La
Poste,  Jocelyne  gère  un
agenda bien chargé. « Je suis
une  mamie  active.  Je  fais
partie d’un club de  jeux de
société,  des  Remueménin
ges de Delle, de la chorale La
Clé de sol et je fais aussi du
scrapbooking. Ça me permet
de  ne  pas  rester  enfermée
chez moi et de lutter contre
la  solitude. »  Depuis  dix
sept ans, elle vit seule, après
le  départ,  trop  tôt,  de  son
mari. « Je  fais  tout pour me
maintenir.  C’est  aussi  pour
mes petitsenfants. »

Du  coup,  il  faut  pratique
ment  « prendre  rendez
vous »  pour  voir  mamie  Jo.
« C’est pour ça qu’on a insti

tué  le mercredi entre  filles,
avec mes trois filles qui ha
bitent à proximité et mes pe
titesfilles.  C’est  l’occasion
de se voir, de discuter autour
d’un goûter. » La cuisine fait
aussi partie des loisirs de Jo
celyne.  Ses  spécialités ?
Paella et couscous, en réfé
rence à ses origines. « Espa

gnole par mes parents et al
g é r i e n n e   p u i s q u e   j ’ a i
longtemps  vécu  làbas  jus
qu’à  mon  arrivée  dans  le
Territoire en 1962. »

Depuis six ans, elle donne
de  la  voix  dans  la  chorale
dirigée par Christiane Theu
rillat,  la  supermamie  bel
fortaine 2015. « C’est elle qui

m’a poussée à me présenter.
Je vois  l’élection comme un
jeu sympa à faire en famille.
Mais j’ai le trac et ça me fait
du souci », confie mamie Jo.
« J’espère  que  mes  enfants
et mes petitsenfants ne me
laisseront  pas  tomber  di
manche. »

Isabelle PETITLAURENT

K L’avantage d’une grande famille, « c’est qu’il y a des anniversaires tous les mois », confie Jocelyne 
Lopez, devant les photos de ses enfants, petits et arrièrepetitsenfants. Photo Sam COULON

Généalogie Depuis quinze ans, l’association Lisa 90 met en ligne, en libre accès, des données essentielles pour 
l’histoire des familles du Territoire de Belfort

La seconde vie de nos ancêtres
CE SONT LES FOURMIS de
la  généalogie.  Depuis  l’an
2000,   les  adhérents  de
Lisa 90  numérisent,  trans
crivent  et  mettent  en  ligne
tous les renseignements fa
miliaux  contenus  dans  les
registres  paroissiaux  et
d’état  civil  du  Territoire  de
Belfort, en partenariat avec
les  archives  départementa
les.  Un  travail  de  titan  que
les membres de Lisa (Lectu
re  et  informatisation  des
sources archivistiques), née
officiellement  le  20  décem
bre 2001, accomplissent bé
névolement,  sans  volonté
mercantile.

Tous les registres 
paroissiaux dépouillés

Leur  philosophie  est  clai
re, comme le rappelle Daniel
Lougnot :   « Nous  avons
commencé avec une dizaine
de personnes, de tous hori
zons. Nous avons eu la chan
ce que notre président Jean
Dominique  Pellegrini  soit
autant passionné d’informa
tique que de généalogie. No
tre base de données s’est ra

pidement  développée,  de
façon  complètement  indé
pendante,  sans  subvention
et selon le principe de l’open
source. »

Le résultat est spectaculai
re : l’intégralité des registres
paroissiaux, à savoir 118.685
actes  contenant  plus  de
900.000 individus, est en li
gne depuis mai 2010. Ce qui
fait du Territoire de Belfort,
compte  tenu  de  sa  taille,  le
premier  département  fran
çais à avoir entièrement dé
pouillé ses actes antérieurs à
la  Révolution.  De  même,
Lisa 90, qui compte 55 adhé
rents  actifs,  a  mis  en  ligne
près  de  la  moitié  de  l’état
civil,  avec  environ  800.000
individus, tables décennales
y compris.

350.000 requêtes par an

Cela  en  fait  un  site  prati
que  et  utile,  traduit  en  an
glais, avec 350.000 requêtes
par an, certaines provenant
des ÉtatsUnis ou du Japon.
« Nous faisons appel à  tou
tes les compétences », souli
gne  Bernard  Cuquemelle,

« il y a du boulot pour tous,
pour  numériser,  contrôler
chaque  fichier et mettre en
ligne  les  données.  Chacun
travaille depuis son domicile
et à son rythme. »

La force de Lisa 90 est de
proposer  des  sources  com

plémentaires, issues des ar
chives anciennes ou des re
censements  contemporains
comme celui de 1911. « Les
archives notariales, celles de
la  justice  seigneuriale,  les
listes d’habitants et d’impo
sition,  permettent  de  com

pléter les recherches généa
logiques »  précise  Daniel
Lougnot,  « en  remontant
parfois audelà de la guerre
de Trente Ans. »

Le site de Lisa 90 se révèle
également  très  précieux
pour les historiens. Il propo
se en effet plusieurs études
statistiques sur les patrony
mes, leur évolution phonéti
que, leur répartition géogra
phique  et  leur  étymologie.
Figurent également en ligne
des  cartes,  des  photos  an
ciennes et de nombreux ar
ticles retraçant l’histoire lo
cale,  dans  des  déclinaisons
parfois  savoureuses.  « J’ai
eu  la  surprise  de  décou
vrir », explique Bernard Cu
quemelle, « que le futur pré
fet  Lépine  avait  défendu
Belfort  en  1870  et  que  La
peyrouse s’y était marié. »

Autant  de  trouvailles  à
partager  sur  la  plateforme
Lis@nautes créée par la re
grettée MarieAnge Jacquot.
Plus de 200 chercheurs ont
franchi le pas, histoire de ne
pas rester seuls en donnant
une seconde vie à leurs an
cêtres tirés de l’oubli.

François ZIMMER

K Des bénévoles passionnés de généalogie et d’histoire locale. DR

Histoire  Le Centre de recherches sur l’histoire des familles a rouvert à Guebwiller

Familles : le passé ressuscité
LA  PILULE  AVAIT  ÉTÉ
AMÈRE  quand  le  Conseil
départemental  du  Haut
Rhin  avait  annoncé  l‘été
dernier  la  fermeture  du
Centre départemental d’his
toire des familles (CDHF) à
Guebwiller.  Un  crèvecœur
pour de nombreux généalo
g i s t e s   a m a t e u r s   q u i
n’avaient  pas  manqué  de
faire part de leur méconten
tement après vingtcinq ans
d’existence d’un lieu réunis
sant  12.000  ouvrages  et
4.000 bobines de microfilms
de l’état civil du HautRhin.

La  bonne  nouvelle  est
tombée  au  début  du  mois.
Dans  les  mêmes  locaux,  le
centre a rouvert ses portes le
12  février  sous  le  nom  de

Centre  de  recherches  sur
l ’h is to i re   des   fami l les
(CRHF) grâce à l’investisse
ment  de  l’association  des
Amis du CDHF qui a modifié
ses  statuts  pour  devenir
CRHF. « Nous n’aurions pas
pu  faire  sans  les  bénévo
les », souligne Etienne Rué,
secrétaire du CRHF.

Dans un premier temps, le
CRHF ouvrira le vendredi de
13 h  à  18 h  et  le  samedi  de
9 h  à  17 h  grâce  à  une  cin
quantaine de bénévoles sur
les 500 que compte le CRHF.
« Au  début,  il  ne  nous  sera
pas  possible  d’assurer  tous
les services comme l’accueil
de groupes, les cours de pa
léographies », éclaire la pré
sidente  Doris  KasserFrey

tag.  Mais  dans  l’esprit  de
l’équipe,  il s’agit de rapide
ment  pouvoir  embaucher

deux  personnes  pour  assu
rer  une  ouverture  du  mer
credi au samedi. « L’idéal se

rait  d’y  arriver  à  l’été »,
poursuit la présidente. Pour
cela, il faudra ficeler un bud
get annuel de 120 000 euros
en « diversifiant les finance
ments  publics  et  privés.
Nous avons déjà eu des con
tacts encourageants avec  le
ministère  de  la  Culture.  Et
l ’assoc ia t ion   a   obtenu
l’agrément fiscal qui lui per
met de recevoir des dons qui
ouvrent  à  réduction  d’im
pôt ».

« Le  CRHF  doit  rester  un
lieu  d’entraide,  de  recher
ches et d’échanges où coha
bitent historiens et généalo
gistes »,  conclut  Bernard
Grunenwald,  membre  du
CRHF.

Laurent ARNOLD
W Surfer sur www.crhf.net

K Le centre sera ouvert dans un premier temps un jour et demi par 
semaine grâce aux bénévoles. Photo ER

Bavilliers : un cocktail 
Molotov lancé sur une voiture

L’incident  aurait  pu  avoir
des conséquences tragiques.
À 18 h 50, mercredi, la police
est  appelée  rue  AlfredAn
gel à Bavilliers. Un automo
biliste qui passait dans la rue
a eu la désagréable surprise
de voir atterrir une bouteille
sur le capot de sa voiture et
de  la  voir  exploser.  L’auto
mobiliste s’arrête et il a juste
le temps de voir deux jeunes
s’enfuir  et  se  réfugier  dans
une maison voisine.

Lorsqu’ils  interviennent,
les  policiers  constatent  que
la  bouteille  était  remplie
d’acide chlorhydrique et de
boulettes  d’aluminium.  Ils
interpellent les deux adoles
cents, l’un a 15 ans et habite
Bavilliers,  l’autre de 12 ans
habite Belfort. Celui qui a 15
ans est emmené au commis
sariat  de  police  et  placé  en
garde à vue. Il en est ressorti
le  lendemain  jeudi  dans  la

journée. Le plus jeune a sim
plement été entendu sur les
faits. Il a confirmé la déposi
tion du premier.

Le plus âgé a déclaré aux
enquêteurs qu’il avait passé
l’aprèsmidi avec son copain
à  fabriquer  des  cocktails
Molotov suivant un procédé
qu’il  a  découvert  sur  inter
net. Ils s’étaient amusés à les
faire  exploser  derrière  la
maison. Vers 18 h 45, le plus
jeune  aurait  saisi  une  bou
teille placée sur un muret et
l’aurait lancé dans la rue.

Lors de la perquisition ef
fectuée dans la maison à Ba
villiers,  les policiers ont ef
fectivement  retrouvé  des
bouteilles  d’acide  chlorhy
drique  entamées  et  du  pa
pier d’aluminium. Cette tris
te affaire aura certainement
des suites judiciaires. Un ex
pert  doit  voir  le  véhicule
pour estimer les dégâts.

Dominique LHOMME

Montbéliard : entre violences, 
extorsion et séquestration

Une femme de 60 ans rouée
de coups. Un habitant de la
cité  des  Princes,  63  ans,  le
visage  tailladé  à  la  lame.
Après  ces  deux  agressions,
particulièrement  violentes,
trois hommes ont été mis en
examen ce jeudi aprèsmidi
(notre édition d’hier). 

Une information judiciaire
a été ouverte pour violences
et extorsion avec arme ainsi
que  pour  séquestration.  Le
procureur de la République
Carine Greff a requis le pla
cement  en  détention  des
suspects,  un  mineur  de  15
ans, un Montbéliardais de 20
ans et un SDF de 34 ans. Le
débat devant  le  juge des  li
bertés  et  de  la  détention
s’est tenu à huis clos en fin
d’aprèsmidi. La décision du
magistrat,  les  concernant,
n’est pas encore connue. 

Fond de misère sociale 
et d’alcoolisme 

Le plus âgé des Doubiens
est  impliqué  dans  les  deux
affaires.  Lors  des  premiers
faits,  survenus  le  5  février,
l’homme  a  fait  irruption
chez  la  sexagénaire  avec
l’adolescent. « Ils se sont en
fermés avec elle dans le lo
gement  et  ont  verrouillé  la
porte », indique une enquê
trice.  La  victime  aurait  été
séquestrée plusieurs jours à
son  domicile,  frappée,  me

nacée. « La dame (ndlr : dont
l’interruption  de  travail  est
fixée  à  trois  jours)  n’osait
plus  rentrer  chez  elle »,
ajoute l’officier de police. 

Dans  la  nuit  du  13  au
14 février, un autre habitant
est attaqué. Cette  foisci,  le
SDF  est  accompagné  d’un
autre  complice,  le  Montbé
liardais  de  20  ans.  Armés
d’un couteau à pain, ils bala
frent  le  visage  du  malheu
reux  à  plusieurs  reprises.
Heureusement,  les  blessu
res sont légères. Le certificat
médical mentionne une ITT
de cinq jours. Mais, là enco
re,  le  traumatisme  est  im
portant. 

« Le mobile est clairement
l’argent, la remise de cartes
bancaires.  Les  victimes  et
les  agresseurs  se  connais
saient  depuis  plusieurs  an
nées.  C’est  une  affaire  sur
fond  de  misère  sociale  et
d’alcoolisme »,  renseigne  la
représentante du parquet. 

Le trentenaire avait été in
terpellé  mardi  alors  qu’il
tentait  encore de menacer
la sexagénaire chez elle. Le
même  jour,  le  mineur  était
interpellé  chez  ses parents.
Le dernier a été  ‘‘cueilli’’  et
placé en garde à vue mercre
di. Tous trois auraient un ca
sier judiciaire bien rempli et
reconnaîtraient  partielle
ment leur implication.

Aude LAMBERT


